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Vivent
les

Trois Ans !
La Censure qui autorise les journaux

jïe droite à revenir sans cesse suit la
question de la loi de trois ans — ce qui
jest une façon comme une autre de res¬
pecter la brève nationale 1». — me per-
mettra-t-elle 'de dire mon mot s>ur le su¬
jet ?
Ce mot, d'ailleurs, sera parfaitement

orthodoxe : je suis devenu un partisan
dos trois ans 1
Ça m'est venu comme ça !... Non pas

en écoutant chanter le rossignol, mais
e.n lisant la prose de mes confrères
réactionnaires.

. Que voiriez-vous ! je suis une nature
influençable... Alors, à force de lire sous
Ja plume des rédacteurs de la Liberté, du
Uaulois, de l'Echo de Paris, de la Libre
Parole les plaisanteries au gros sel et
les attaques au vinaigre contre les deux-
annistes, je me suis laissé impression¬
ner. Les f&its ont fe.it le reste.
Mais oui ! les faite- Car enfin il suffit

«1 regarder \/falhait-il qtie « la rue de
%\ a luis" » m'eut oblitéré la vue pour
n'avoir pas fait cette découverte plus
tôt I) il suffit de regarder- les événe¬
ments avec impartialité pour se rendre
compte combien mes ex-adverisaires
ont raison !

Quel est, en effet, 4a composition de
notre armée d'activé ?
La voici : quatre classes, classe 1911,

çlasse 1912, classe 1913 et classe 1914.
Lu classe J911, quand elle est partie

au feu, avait 22 mois de caserne.
La classe 1912, au même moment, un

an seulement.
La classe 1913 {appelée h 20 ans, fin

1913) un an aussi-
"La classe 1914 (appelée en septembre
dernier et qui part sur le front) trois
mois.

A ces contingents d'activé, il faut
ajouter les engagés volontaires, fran¬
çais ou étrangers, et dans quelques eo-
ma-ines, les jeunes gens de la Masse
1916, les exemptés el#s réformés nu-

. -mère 2 quà seront envoyés au feu vrai¬
semblablement après deux ou trois
tonois d'instruction.

Quant à la réserve de l'active, nul
n'ignore qu'elle est fou-mie par tes
.hommes régis pair la loi de 1905, c'est-
; à-dire des soldats de deux ans !

Comprenez-vous pourquoi, mai-irte-
jjant, je suis devenu tout d'un coup un
'farouche partisan des trois ans ?
Au surplus, si j'avais pu avoir encore

la moindre hésitation, l'exemple de l'ar-
, mée belge, armée de milice, oua-ait été
là pour me confondre,
Bn'vérité, je ne comprends pas qu'irr¬

ite lli-gent comme je le suis (mais oui !)
il m'ait fallu le témoignage de l'expé¬
rience pour voir que trois ans de servi¬
ce étaient indispensables pour faire un
£wn soldat et que c'était la loi chère
-"à M. Barthou qui nous avait sau¬
vés !...
Mais l'essentiel, n'est-il pas vrai ?

«'est que j'aie fluri par le voir 1
MIGUELALMEREYDA.

DU TABAC
pour

nos soldats
Les fillettes du 20e
à leurs (grands frères

des franchées

Les fillettes de ta troisième et quatrième
elnaee-s de l'école de la rue Sorbier (XX.0
arrondissement) ont eu la touchante pensée
lie ivuni-r leu-rs gros sous pour ooheter du
tat-ic poii-r nos soldai®. La collecte a pro¬
duit de quoi acheter 25 paquets de 50 qui
.ont été remis dans noa bureaux. A chacun
des -paquets, les fillettes avaient piqué un

mot. Noue -ne. pouvons, hélas ! repro¬
duire toutes tes charmantes trouvailles de
ces petites Énri,siemsie-s. lin voici seulement
quelques-unes :
Cher soldat, je vous envoie de bons bai¬

sers, une bonne santé, beaucoup de bon¬
heur.

Suzanne Clahy.

Je vous soite bon courage, mon petit
soldat, et davoir de la chance.

Meynial Jeanne.

Mon cher guerrier, je vous soile de reve¬
nir eu -bonne santé et je vous soite de ne
jms aitre blessé et soyer courageu jusqu'au
bout et vous reviendrer dans votre famille.

Viutel Solange.

»**
Cher petit soldat, je vous souhaite de

revenir bientôt et de ne pas avoir froid
dans les tranchées. Vive la France !

Délies Suzannb,
•*»

'Ami soldat, ma maîtresse m'a raconté
Ja vie dure qjie vous avez pour que les
Poches ne fasse pas aux petits Parisiens
te qu'ils ont fait aux Belges. Aussi vous
avez froid, quelquefois faim, papa disait
qu'une bonne pipe faisait oublier bien de la
misère. 'Alors tous nos sous nous les ra
massons et nous achetons du tabac. Ami!.

Le Théâtre
de la Guerre

Le front occidental
EN BELGIQUE. — Le bulletin du bureau

die ta presse observe une retenue qui fini¬
rait par devenir désespérante si les infor¬
matiems de -source privée ne venaient ap-
tporter un peu de lumière sur ta nature et
He .résultat des opérations actuelles.
Le communiqué dîner trais heures ré¬

sume ainsi la situation des armées : D'une
façon générale, la situation n'a subi aucune
modification dans la journée du 26 novem¬
bre.
On peut induire de ce texte qu-e des enga¬

gements partiels, probablement dominés
par une action d'artillerie, se sont produits
on certains points dlu front.
Sur ces opérations partielles, le cominra-

nii-qué .garde ta silence et il faut recourir
aux dépêches particulières pour pouvoir
suivre les phases actuelles de ta lutte. C'est
ainsi qu'une de ces nouvelles mentionne
les progrès des armées alliées au nord die
Nieuport, dans ta région de Mïddelkerke.
Notre offensive dans ta direction d'Ostende
s'effectuerait ù travers les diun-es de la côte
baa.se, où- l'action de l'infanterie serait ap¬
puyée par le feu des moniteurs anglais.
Un .rapport officieux' du quartier général

anglais dément ta nouvelle de la prise
d'Ypne-s, lancée par la presse allémanffo.
Aucun Allemand, dit-il, n'a réussi à péné¬
trer dans la ville ni même à en approcher.
... La lutte se poursuit sans avantage

marqué de part et d'autre ; mais les Fran¬
çais conservent partout leur terrain dans
cette région.
Duutre -part, la capture de trois oompa-

guies ennemies dans un petit bois situé à
l'est d'Yprès semble bien confirmer le
maintien de nos ,positron® sur la zone syl¬
vestre qui, au levant, constitue un poant
diappui extrêmement précieux pour la of¬
fense de la vieille cité flamande.
Le communiqué officiel, anglais, après

avoir insisté -sur l'importance des peir-te-s
allemandes devant Ypros, affirme que 1-e-s
positions des alliés sont, en ce point, plus
•fautes que jamais.
Il est, en outre, intéressant de mention¬

ner la confirmation die ces faits dans le
communiqué officiel allemand : Sur le
théâtre occidental de la guerre, la situation
n'est pas sensiblement modifiée.
Ajoutons, enfin, qu'une nouvelle récem¬

ment parvenue du front -annonce comme
vraisemblable le renouvellement prochain
des tentatives de l'ennemi pour franchir
l'Yeer.
-Noue avons exposé à plusieurs reprises

les raisons qui nous paraissent devoir éloi¬
gner cette hypothèse. Ges raisons no-us .sem¬
blaient découler de considérations techni¬
ques et notamment de impossibilité pour
l'ennemi de lutter contre la puissance des
inondations que -les Belges peuvent tendre
dans des proportions dictées pari-Jes cir-
oijiiste-rices.
Noos croyons toujours à cette impossibi¬

lité et sa le» Allemands, renouvellent leurs
tentatives sur l'Yeer, il faudra bien admet¬
tre que leur effort répond à une tac tiq-uô
•pî-u-s inspirée par dès considérations ooM-
tiques que par des raisons d'ordre anili-
taire.
EN FRANCE. — Nos lignes courent à re¬

pousser en divers points de violentes atta¬
ques de l'ennemi.
Le centre d'action intensive est toujours

l'Argonne, où les opérations d'infanterie
trouvent dans l'orographie de la. région et
dons son domaine forestier d'innombrables
•pointe d'appui.
Au cours des derniers 'engagements, nos

troupes repoussèrent toutes -les attaques
ennemies- et gagnèrent même du terrain
près du Four de Paris au nord du défilé de
La Chalade et à l'ouest de Varennes-cn-
Argonne,
A l'aéBon die -l'inT-anter-ie — la seule arme

qui puisse opérer «utilement en Argonne —
d-1 convient d'ajouter ta grande activité des
troupes du génie.
Ges dernières ont. à diverses reprises,

fait sauter les tranchées ennemies inac¬
cessibles à l'infanterie. De semblables en¬
treprises sont possibles lorsque ta distance
qui sépare les lignes adverses n'est -pas
trop considérable. Les hommes du génie
accomplissent alors une -véritable -besogne
de mineurs. Des galeries ayant leur ,point
-die départ dân® 1108 tranchées sont pous¬
sées h. une jirotandeur suffisante dans une
direction •perpendiculaire à te ligne de feu
■ennemie. Ges mines souterraines sont boi¬
sées à la façon des galeries d'-une mine-
Lorsque ta firent du sou-terrain arrive -au

niveau dos tranchées, à détruire, de nou¬
velles galeries sont pous-sées à droite et à
gauche, de manière il -se maintenir sous tas
-rotraitellements ennemis.
Les travaux de terrassement achevés-,

tas « chambres de mine-s -> sont torées et
chargées. Les détonatours destinés à pro¬
voquer -la déflagration de ta charge -sont
reliés au circuit électrique de la mise du
feu. En revenant sur leurs -pas, las hom¬
mes d-u génie comblent une partie du sou¬
terrain afin d'assurer un effet utile maxi¬
mum h ta charge d'explosif et aussi pour
protéger te ros-te de ta galerie contre le
« coup do fou » qui nie -manquerait -pas de
s'y propager-
Le soulage des tranchées allemandes en

Argonne est une opération de petite enver¬
gure à. l'égard des travaux de même na¬
ture sur lesquels nous aurons bientôt à
«revenir.

R. Lecointre-Patirv

soldat, en fumant ta pipe, tu penseras que
des petites filles te sont reconnaissantes et
t'aiment de tout leur coeur.

»**
Courageux soldat, mon papa est parti,

ma maman est triste, ma maîtresse que
j'aime bien a souvent ces yeux rouge. Je
me dis que vous devez bien souffrir. Quand
tu auras trop froid, tu fumeras des pipes en
te disant que toute mes camarades et moi
nous sommes sage pour ne pas donner
plus de chagrins à nos maman et à notre
maîtresse. Courage, ami, ce sera bientôt
fini et vous reviendrez tous nous embrasser
avec nos petites mamans.

Ecole de filles,
if classe,

La Réouverture
des Spectacles

VOTREENQUÊTE
Enfin, la partie est gagnée. Grèce àfac-

tivité des directeurs de cafés-concerts, ap¬
puyés dans leurs démarches, notamment
par notre rédacteur en chef, les salles -de
spectacle' vont incessamment effectuer leur
réouverture.
Pour l'instant, il n'est encore question

que du retour à la vie des cafés-concerts.
A leur tour, les théâtres ouvriront leurs
portes quand ta temps aura permis d'éla¬
borer un programme de circonstance.
Aussi, dès hier, le boulevard de Stras¬

bourg reprenait -son animation accoutu¬
mée. Les chanteurs, les comédiens recom¬
mençaient à stationner par groupes devant
les cafés du Globe et de l'Eldorado. Les
conversations allaient leur train et les pro¬
jets s'échaffaudaient prestement. Car tous,
ou presque tous les concerts seront ou¬
verts samedi- Parmi ceux-ci, nous pouvons
citer, avec certitude : l'Eldorado, 1e Con¬
cert Mayol, la Fauvette, Chansonnia, Fan-
tasio, le Concert Marjal. On prépare éga¬
lement ta réouverture de ta Scala pour une
date très rapprochée. Le Moulin Rouge va
donner bien-tôt, lui aussi, un spectacle de
concert. Alors, les flous-flous joyeux com¬
menceront à donner un peu de bonne hu¬
meur au -public parisien, à faire renaître
un peu de mouvement, un peu de vie -sur
nos boulevards qui étaient devenus par
trop méconnaissables.
Outre ce renouveau d'activité, ta repri¬

se des spectacles permettra à ta corpora¬
tion des artistes, qui fut touchée plue du¬
rement que toute autre -par le chômage, de
trouver un moyen d'existence, tout en ac¬
complissant une bonne œuvre, .puisque
15 pour cent de la recette seront prélevés
an profit des œuvres d'assistance.
On dit qu'en France, tout finit par-des

•chansons. Pour cette fois, changeons Lin
peu la-diction populaire et souhaitons
qu'avec les chansons commence une ère
nouvelle, celle de la libération totale du
territoire français 1

Marcel Sérano.
t

P. 5. — De toutes parts on nous de¬
mande des nouvelles d'artistes de théâtres
et de cafésreoncerts. Nous nous mettons
immédiatement en campagne ponr recueil¬
lir des précisions sur le sort de tous nos
camarades et que nous donnerons au fur
et à mesure qu'ils nous seront parvenus.
Il va -sans dire que nous serions recon¬

naissants envers ceux de nos lecteurs qui
nous communiquerons tous les renseigne^
tments qu'ils posséderaient à ce sujet.
En ce qui nous concerne, nous allons

dès aujourd'hui, recueillir tous les éclair-
cis-semenists désirables dans chaque théètre
parisien, de l'Opéra jusqu'à La Fourmi, de
la Comédie-Française au Concert des Ba¬
teaux-Parisiens.

La Victoire
de l'Yser

UNE INTERVIEW
Un officier attaché à l'état-mmjor général

interviewé -par un correspondant, di'une
agence anglaise, a fait les déclarations sui¬
vantes : -I 11 est de fait q-ue tas opérations
des armées alliées sur l'Yser ont abouti à
tune victoire des aillés aussi complè¬
te et aussi décisive que celle q-ue tes Aile-
an-ds avaient -en vue. Ainsi que vous le
savez, l'objet de ces -derniers était d'attein¬
dre ta côte et de prendre possession de
Donkerq-ue et de Calais. Leur intention
ayant été définitivement contrecarrée nous
Douvons dire en tonte sincérité que nous
avons -obtenu la victoire, aiussi bien- que
noue avons gagné la bataille de l'Aisne.
Les tentatives désespérées faites par tes
Allemands pour faire urne hrèche à travers
nos lignes montrent clairement l'importan¬
ce qu'ils avaient attachée à ta prise de
Dunkerque et de Calais. Afin d'atteindre
ce but ils n'ont reculé devant aucun sacri¬
fice. Les .pertes qu'ils ont éprouvées dans
ta bataille de l'Ysor sont évaluées à 150.000
hommes, mais ifs sont maintenant épuisés
et tous tes efforts qu'ils ont fait se sont
émoussés -contre te mu-r formé par les li¬
gnes des alliés.
Il est passible qu'en raison de leur échec

sur ce point, les Allemands essaient un
nouvel effort ailleurs, mais on doit mettre
en relief qu'ils ont complètement échoué
dans -leur objectif sur l'Yser et que cet
échec constitue pour nous une victoire.»
Prié d'exprimer son opinion sur la va¬

leur respective des deux armées, l'officier
d'état-major a déclaré sans hésitation :
» Nous nous -sommes heurtés certainement
à un adversaire formidable, mais notre
•succès final est certain parce que tant par
la valeur de nos hommes que de leurs
chefs, nous sommes infiniment supérieurs,
à nos eqnemis. Il est vrai que l'armée alle¬
mande a l'avantage d'un corps ineompa-.;
rable de sous-officiers qui nous fait défaut,
•mais leurs officiers supérieurs ne valent
pas les nôtres. Leur manœuvre contre
Dunkerque et Gâtais a été une grande er¬
reur ; ils ont essayé d'avancer le long
d,'une côte menacée par la canonnade d'une
escadre des alliés et à travers une région
facile à inonder. Ils n'ont même pas hésité
à amener de l'artillerie lourde qui s'est ra¬
pidement enlisée. »

Les Chansons
de la Guerre

Les relations commerciales
russo-américaines

Washington, 25 -novembre. — Le prési¬
dent Wdtsom déclare qu'il verrait avec plai¬
sir reprendre le» négociations entre ta Rus¬
sie et les Etats-Unis pour l'élaboration d'-un
non veau -traite de. commerce.

Communiqué
officiel

(Dernières Dépêches)
En Belgique

TROIS HEURES QUINZE

Brillants succès
des troupes indiennes
De la mer du Nord à Yprès, aucune

attaque d'infanterie.
Entre Langetnarck et Zonnebeclce,

nous avons gagné du terrain. Aux
abords de la Bassée les troupes indien¬
nes ont repris à l'ennemi des tranchées
qui leur avaient été enlevées la veille
au soir.
De la Bassée à Soissons, calme à peu

près complet.
Nous avons légèrement progressé près

de Berry-au-Bac et en Argonne.
A Bethincourt, nord-ouest de Verdun,

une attaque allemande a été repoussée.
Une suspensioÇ d'armes demandée

par l'eimemi lui a été refusée.
Dans la région de Pont-à-Mousson, no¬

tre artillerie a pu bombarder Arnaville.
Aucun incident dans les Vosges.,

En France
CALAIS FOR EVER!

Londres, 25 novembre. — Le correspon¬
dant du Times à Boulogne télégraphie

» l'ennemi espère toujours atteindre
Caillais. . , v ,

« Il est possible qu'il commence a bref
délai un .suprême et dernier effort pour
tenter d'y arriver. En ce -cas, il trouvera
tes alliés prêta: à lui résister sur tous les
points. » , • ■

CHANGEMENT DE METHODE
Londres, 25 Novembre. — On télégraphie

de Rotterdam au Daily News :
« Il est probable que les Allemands,

changeant de méthode, vont abandonner 1e
combat die tranchées pour de rapides opé¬
rations de campagne et jeter des masses
d'hommes sur les lignes alliées. »

En Russie
Les BOMBES JETEES

PAR LES « ZEPPELINS » SUR VARSOVIE
Washington, 25 novembre. — Une des

bombes jetées sur Varsovie par les « Zep¬
pelins » qui ont survolé ta ville est tombée
devant le consulat américain, brisant tes
vitres, mois ne blessant aucune des per¬
sonnes qui se trouvaient à l'intérieur du
consulat.

ILS MINENT...
Amsterdam. 25 novembre. — On assure

que les Allemands semaient en train de
miner te pays entre Marine® et Bruxelles,
afin d'empêcher l'avance inévitable des
alliés.

ET INTERROMPENT
LES COMMUNICATIONS

La Haye, 25 novembre. — Le Handels-
blad dit que tes communication» par che¬
min de fer avec Anvers sont interrompues
et qu'aucun voyageur ne sera admis en
Belgique pendant quelques jours.

En Turquie
LES

La Sainte Catherine
Air ; « Ça vous fait quèqu'choss »

(Avant d'partir au régiment)»
Dans les ateliers île Paris,
£i les cœurs n'étaient pas si tristes,
Si le travail était repris,
Les couturières, les fleuristes,
De leur rire malicieux
Egrèneraient, à qui mieux mieux
Les vingt-cinq ans des vieilles filles.

Quand on a minois séduisant*
Jolis yeux, lèvre punamoà, (
Ce n'est pas toujours 'amusant
De coiffer Sainte-Catherine

La vieille fille au cœur aigrf^~'
Jadis, voyait avec envie
L'épouse au bras de son ouri
Et pensait ; « J'ai manuue ma VU. h
Aujourd'hui les temps sont Lnunue»
Car elle, au moins, n'a rien â craindre,
La Guerre, avec tous ses dangers,
Fait que l'épouse est plus à plaindre.

Elle redoute des malheurs,
Le Cœur serré dans , sa poitrine .1
L'autre s'est épargné dés pleurs
En coiffant Sainte-Catherine...

Toi, belle fille aux fiers appas
Qui ne fus jamais.fiancée
Et qui ne te consolais pas
'De te voir ainsi délaissée,
Aujourd'hui pense à cès mamans
Dont la vie, hélas, est gâchée :
Leurs petits soûl sans vêlements,
Leurs dlriés sont dans la tranchée.

Tu ne cessais de larmoyer,
Désormais, ne sois plus chagrina
De n'avoir pas eu de foyer
En coiffant Sainte-Catherine.

I
Ils sont partis les fiancés
Pleins de jeunesse et d'endurance
Et, pour eux, des cœurs angoissés
Palpitent dans toute la France.,
Toi qui rêves d'un voile blanc
Puisse un four ta mauvaise étoile
Ne pas venir, en t'accablant,
Changer la couleur de ton voile t

Hélas ! elles sont légion
Celles que la guerre destine
— Elles qui révent d'union —
A coiffer Sainte-Catherine !

Eugène LEMERCIER.

FACE A L'ENNEMI
(Informations S»artiGuU&roa)

« Passe pas ! »
i 11 s'appelle Bouloura et sert dans tes li-
irailteure sénégalais. Voici dans quqltes cir¬
constances il vient d'êt-fê nommé sotalat de
première classe.
Son batallikMi occupait le petit village de

L..., dans les -Flandres. La rruit venue, Bou¬
loura est placé en' sentinelle avancée. Il
monte sa faction, attentif au moindre brait.
A un moment, la fusillade crépite bien à
ses oreilles, mais puisqu'il no voit rien de¬
vant lui, il demeure A son poste.
Le jour parait, -puis ta nuit revient et

Bouloura monte -toujours sa garde. Malgré
îc froid qui le mord, malgré ta faim qui le
tiraille, il-oc maugrée point et ne pense
surtout pas qu'on l'ait oublié : il attend
stoïquement que « Sidi-Scrgent » vienne
le rechercher.
Tout à coup, il perçoit un hra.it de soldats

en manche qui -semble se diriger de son
côté. Il écoute «t, comme te bruit se rap¬
proche, il croise la baïonnette et crie :
h Paisse pas ». Maintenant, il voit tes Bo¬
ches venir sur lui. 11 tire, il tire jusqu'à
épuisement de ses cartouches, puis; se jette
dans la mêlée, frappant d-e droite et de gau¬
che, avec tais gestes désordonnés d'un dé¬
mon en furie. Los autres fuient, il les pour¬
chasse sans écouter tours « kamarad...
kamarad » qu'il ne comprend même point,
il frappe toujours accompagnant chacun
de ses coups de furieux « Passe pas ».
Au petit jour, les Français qui avaient

repris L..., que tes Allemands, après une
attaque, avaient occupé au dtoVï de ta nuit
précédente, furent étonnés Ai retrouver
Bouloura, toujours à son poste, après tren¬
te-deux heures de faction,, Bouloura qui
riait de toutes ses douta blanches en mon¬
trant tes cadavres d'allemands qui sem¬
blaient, dans un dernier geste de frayeur,
se prosterner à ses pieds.

ur

ECOLES ANGLAISES
ET FRANÇAISES FERMEES

A GONSTANTINOPLE

Les nouvelles -parvenues do Constaniti.no-
>p1e annoncent que la fermeture des éco¬
les anglaises et françaises, 1-e gouverne¬
ment turc aurait déclaré que l'existence de
ces écoles était illégale. La police a envahi
tes locaux pour en chasser violemment tes
élèves.
Les dernières nouvelles arrivées de la

fi yrie représentent la situation comme
étant d'une extrême gravité. Une grande
panique règne parmi les Européens et on.
craint d,'un moment à l'autre un violent
mouvement anti-chrétien-. Des sujets an¬
glais et français ont été emprisonnés en
grande quantité et on affirme qu'à la pre¬
mière men-ace de bombardement de la part
ides navires anglais et français, ils seront
tous tués.

A CONSTANTINOPLE

Petrograd. — mardi. — Les affaires tur¬
ques, ou plutôt les affaires de l'Allemagne
en Turquie, apparaissent comme trè-s mau¬
vaises. L'ambassade britannique a été sac¬
cagée dans Tespoir d'y trouver des docu¬
ments. De même pour l'hôpital russe dont
le docteur a été emprisonné. Des perquisi¬
tions à domicile et des arrestatkm-s se pour--
suivent activement parmi la population.
Un meeting eut lieu dans le théâtre de
Constantmople où l'écrivain turc Sbirvan
Zadé, membre de l'opposition au Parlement
turc, paria chaudement contre le règne al¬
lémand en Turquie. Il a été arrêté et em¬
prisonné te soir même.
On dit qu'une large conspiration fut dé¬

couverte contre les Jeunes-Turcs ; de nom¬
breuses arrestations furent faites. On se
plaint beaucoup à Constantinoplo de la soi-
disant trahison des Arabes dans plusieurs
parties dé l'Empire ottoman. Les arabes
de Diaribeikir se déclarèrent contre la Tur¬
quie- et entrent en campagne.

(New-York Herald.) — Les aviateurs anglais ayant pris
— part au raid de Friedrichshafcn ont été dé-

CE JOURNAL NE DOIT PAS cwés de la Lé(.lion d'honneur à la suite

LE BOMBARDEMENT DE ZEEBRUGCE
Londres, 25 novembre- — L'Amirauté an¬

nonce que tous tes pointa de Zeebiugge
ayant une importance militaire ont été
•bombardés lundi par deux cuc-rassés an¬
glais. On ne connaît pas encore tes dom¬
mages causés -par -Je bombardement.
Les Allemands ont riposté, mais faible¬

ment et sans atteindre les navires anglais.
***

Rotterdam, mardi. — Le plan de l'Afflc-
magae pour l'établissement d'une base na¬
vale à Jîeebragge a été déjoué par les obus
à la lyddii-fe de la flotte anglo-française.
Pendant trois heures, hier, les obus tom¬

bèrent sur la ville qui est en ruines, tandis
que les pièces de sous-marins démentes ont,
été transformées en ferraille informe.
Les batteries allemandes près de Btan-

kenberghe essayèrent de répliquer mais ne
purent arrêter l'œuvre de mort des ba¬
teaux d» guerre. — {Duily Mail.)

DERNIÈRE HEURE

Le Point
Noir

Balkanique

ÊTRE CRIÉ
I d'une revue passée à Belfort par le géué-
' rat gouverneur. — (Secote-)

L'entrée en scène de la Turquie n'a pas
réussi, jusqu'à présent, à faire naître sur
J-es autres théâtres de la guerre ta diver¬
sion qui seule pouvait j-ustifier l'Allema¬
gne en forçant 'les dindons Jeunes-Turcs,
dénué.» autant de volonté que do juge¬
ment, à jeter leur malheureux pays dans
J'aventure sanglante. L'action de la flotte
-ottomane bombardant les ports russes
sans déclaration de guerre a trouvé l'ar.
imée caucasienne du tsar toute préparé»
à Ja riposte et à avancer. Les premières
lemqontres avec l'ennemi ont été, comme
était aisé de 2e prévoir, uniformément

favorables à nos alliés, et les troupes rus¬
ses vont maintenant au devant de l'op-po1
sition plus formidable qui les attend près
d Iirzerouin, encouragées qu'elles sont par
leurs premiers succès et par la confiance
que le généralissime de l'armée du tsàr
a, su jusqu'à présent inspirer à toutes les
immenses forces qu'il commande.
Sur la frontière égyptienne l'offensive

prompte et vigoureuse de nos ainis An¬
glais a déjoué les sournois préparatifs
éventés depuis plusieurs mois déjà. Le
fart qm'«n>vaisseau do guerre «çiigtaîs a été •
le premier à bombarder Akaba a dû pré-
*vp»' les troupes turques que leç 'forces
-anglo-égyptiennes étaient, là awsi, toutes
prêtes à les recevoir.
A Gonstantinople, tas Allemands font des

efforts insensés pour essayer de aeprésen-
ter ta participation die la Turquie dans 16
lutte européenne comme une guerre sainte
pour l'Islam. S'ils ont pu t-romper tes Turcs
eux-mêmes, ils ont complèlement échoué
en cè qui concerne les musulmans des au¬
tre» parties du monde. L'action de lu en-
que dqs » deuinnés » de Cornsien tinople est
dénoncée de tous côté», et nette part peut-
être avec autant de vigueur que par tes
musulmans des Indes. Il ne peut avoir de
Diebad (guerre sainte) centre tes alliés
quand les sujets ma-hométans de -la France
et de l'Angleterre répondent avec tant d'em-
ipres-sement à l'appel aux amies des deux
grandes puissances auxquelles ils -sont liera
d'appartenir. S'ils comprennent' peu aiux
motifs de ta querelle, ils nous montrent
qu'ils «savent du -moins où est leur devoir.
Ainsi ctonc s'il peut y avoir actuellement

.quelque nuage concernant la situation des
al-liés en Orient, ce -ne peut pas être dans
ta menace ridicule d'une guerre sainte
mais bien plutôt dans les variantes farto-
n-cs avec lesquelles les Serbes continuent
leur ardente lutte -contre -tes puissante»
forces don-t l'A-utriche-Hongrie pe-ut encore
disposer.
Nous avons déjà dit, dans un -précédent

article, que 1e danger qui pouvait menacer
dans tes Balkans était dians Jïaotagonis-ma
existant. depuis le traité de Bucarest erotre
ta Bulgarie étala Serbie. Celle-ci doit com¬
prendre à présent qu'elle doit absolumcaït
s'arranger avec son voisin balkanique ppqr
obtenir l'aide dont elle a besoin pour corn
tenir ta (onmidable pression de l'armée
«/usUwh<nngro(ise. Les Serbes partent main¬
tenant dé leur retraite stratégique ; leur
territoire -se trouve en partie envahi, Bel¬
grade est une fois de plus exposé à l'aUfu
quo et te quartier général serbe a trouvé
plu-s politique de s'éloigner de Ja frontière.
Lcis troupes serbes se battent aussi vail¬
lamment qu'avant et ta stratégie serbe n'a
rien perdiu do sa supériorité ; -mais les res¬
sources du pays, comme on devait te crain¬
dre, ne sont pas -telles à supporter un«
lutte d'-une durée indéfinie, ©t tes progrès
des affilés dans les autres (parties ae l'Eu¬
rope ne permettent pas do contre-balancer,
quant à présent d-u moin-s, les avantages
de l'Auitniohe-Hongnie. L'aide aux Serbes
viendra, certes ! avec le temps. De cela
il me peut y avoir 0/ucum doute, mais pour
te -mosnent la Serbie court 1e risque de voir
tous ses premiers succès s'évanouir gra¬
duellement et finalement se réd-uire ù rien.
Quoique te renouvellement des ressources

serbes doive prendre un certain temps,
l'avance ferme des armées russes doit,
d'autre part, rendre tes Autrichiens de
moins e>n moins inclinés à s'aventurer trop
loin diains ta Serbie. iMais le gouvernement
serbe a -le pouvoir d'arranger de suite les
pha-s-eis de cette camipagne, en faisant dis¬
paraître 1a paralysie dans laquelle ee trou¬
vent encore plongés tous tes Balkans.
A l'exception de -la Turquie, tous les

Etats balkaniques sont hostiles aux préten¬
tions des deux pouvoirs gémiuniques de
l'Europe centrale- Mais pendant que ia
Serbie et le Monténégro continuent à sou¬
tenir leur lutte inégale, ta Roumanie, la
Grèce et ta Bulgarie observent une neutra¬
lité contre laquelle toute leur nature et
Jours intérêts se -récrient, la raison prin¬
cipale de leur abstention est le peu, de
certitude sont de par la Roumanie et la Grèce
ooncormmt les intentions de la Bulgarie,
et, d'autre part, te peu d'empressement de
2a Bulgarie d'entrer dan® la lutte vient do
ce qu'elle ne sentira cette lutte devenir
vraiment ta sienne que 1c jour où elle eern
certaine du redressement auquel elle sent
avoir droit de la part des autres. Ira ciel
qui ouvrira cette porte fermée est entre les
mains de ta Serbie. Jusqu'à ce quo celle-ci
témoigne donc par ses actes qu'elle endosse
elle-même un des principes qui sont en jeu
dams celte grande lutte des nations en res¬
tituant à ta Bulgarie ta part de territoire
bulgare de caractère et de tradition qu'elle
détient, ta Bulgarie peut bien refuser dé, ,
prendra ta position qui sauverait ta Serbie
'de son périr. D'aiLleurs, -les hommes d'Etat
serbes doutent comprendre que leé sacri¬
fices imposés par raeoompHssenieht d'tïn
tel acte de justice trouveront une large com¬
pensation dan® ta -somme totale des avan¬
tagea que leur pays me'iànera plus tard, au
jour diu règlement final, a)*rès ta guerre,
i.'apparition de la confédération balkanique
maintenant fortifiée par l'accession de ta
Roumanie aux côtés dé ta Triple-Entente,
suivie par -mue avance immédiate de l'ar¬
mée roumaine, la coopération de la Grèce
avec 1e® Serbes apporteront à ces derniers
l'aide dont ils ont -tomblemeni besoin en ce
moment. Attendre est dangereux Et si- ce
nV-rt quo dans -ses propres intérêt®, il ost
à espérer- que la Serbie fera tas avances .
nécessaires pour permettre la résurrection
de roJtoûoe balkanique.

Oaniel Cerbault
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71ux Écoutes
Il y a quelque temps, ufl groicpe de

Soldats belges et français, soignés dans
tune ambulance, étaient groupés autour
ItTun poteau téléphonique, quand Vun
W'eux, utilisant le poteau comme appa¬
reil, se mit à téléphoner avec le grand
?état-major. Les nouvelles les plus sen¬
sationnelles arrivaient, murmurées par
tune voix lointaine.
Le téléphoniste remerciait ensuite son

Interlocuteur et le groupe des blessés
S'éloignait lentement et gravement, lais-
sant ahuris les curieux qui s'étaient'as¬
semblés, ...

Quelques-uns de ceux-ci, voulurent
eux aussi interroger le poteau télégra¬
phique, qui resta muet.
! L'ambulance comptait un ventriloque

%

!A On a déjà conté maintes anecdotes dé¬
notant l'ingéniosité du pioupiou fran¬
çais en campagne ;-mais celle-ci sur¬
passe en imprévu tout ce que nous con¬
naissions jusqu'à ce jour.
' Un ami du Bonnet Rouge nous écrit
que sa tranchée n'a rien à envier à nos
modernes palaces. Après nous en avoir
décrit l'agencement par le menu, il
noies apprend que, depuis quelquep
jours, le chauffage central y fonctionne
régulièrement. ; ;
i « Sur un brasier, nous dit-il nous
dvons installé une lessive remplie: d'eau,
\à laquelle viennent âbôutir xJriix tuyaux
!dc poêle, cri sorte'que la vapeur qui cir¬
cule dans les tuyaux courant . au long
de la tranchée, nous entretient.dans une
'température douce et constante, Le seul
désagrément, conclut-il, est :que nous
devons tonjburs veiller à ce qrie la les¬
siveuse Soit garnie d'eau. »
Et pourtant, les Berlinois .se gaussent

'en lisant dans leurs journaux que le sol¬
dat français ne peut sé rèsOudre à eom-
irattre dàn'S d'as trous' et qu'il préfère se
rendre ou. se faire tuer plutôt que de de¬
meurer des jours entiers enfouis sous
ferre !

Loin des canons.-t
Si vous voyiez les prisonniers alle¬

mands, dit quelqu'un qui revient du
front, et l'état dans lequel ils sont quand
on les cueille ! Hier, j'interrogeais un
'blessé sur l'emplacement d'une batterie,
de mm'tier? qui. nous jette des bombes
dans, le* tranchées, en le prévrminLquû,
si ses. indications étaient reconnues in*
exaeir-. il serait, sévèrement puni. Itmè-
répbn/litê, abeè lc:'plus'grand câliné', que ■
cela lui était parfaitement "égal à'ét<re Ait-,
Icmuvil, Anglais, liasse Ou Lrançais,
'qu'il, ne demandait qu'une chose, c'était
de pouvoir s'en aller loin, très.loin d'ici,
pour ne -plus coucher clans la boue et
ne jdn'S entendre le canori-

la population, la retraite des soldais
français, il pouvait assister à l'entrée
des Allemands.
Un jour, neuf casques à pointes Tui

ordonnaient de les transborder sur l'au¬
tre rive. Il va refuser, mais un revolver
est braqué sur lui qui le met dans l'obli¬
gation d'obéir.
Alors, le vieux passeur prend ses ra¬

mes et nage vers l'autre bord. Les Bo¬
ches ricanent et sont fiers d'avoir vaincu
la résistance du vieillard. Cependant,
lui ne s'émeut pas ; du même mouve¬
ment cadencé il mène sa barque. Puis,
éô'rnme il atteint le milî'eu du fleuve,
d'un coup d'aviron vigoureux, il fait
chavirer son esquif.
Il a rejoint la rive à la nage, mais les

neuf Allemands qui étaient avec lui se
sont noyés.
—■ ' ——

Malencontreuse
admiration

Il y"a,lmis.mois, jour pour jour, le coq
placé sur., la flèche, de la cathédrale de
Moyen avait été descendu pour être re¬
doré. ■ . .

Qn l'arèplifcê hier,et pùur perpétuer le'
soùvêhir 'dès circonstancesparliéiiliè'res
entourant celf:e[daté, le corps dé l'oiseau
symbolique a été farci de..pièces,.d'argent
ifranrmses,. Belges et anglaises, au nvillé-'
si)ït& de 19tï.. ,

nst

C'est, de.main quç par une coïncidence'
diciionnàire

[de 1 'if(fldémi-e"'''française ««, examinér.la,
aé/ipiti'uï dfU, Expierai,.--
Oit; parie. de . convoquer ..Tùrpm à-; la

Séance: ■ e ù .. fcrsÀ • : 4
- m, y.

Vans ta période ■■ Héroïque que iious
traversons, le courage s'est montré: s'ous
toutes les formes, et chacune: d'elles for-
Ce nutre admiration. Mapy qqe: penseé
de celui qui s'aéroiilpji't froidement,"
loin du champ de bataille, sans la gri¬
serie: de la, poudre et sans lejsoujfle en¬
traînant du. clairon ?
Aux prémices jours 'd'octobre, les ha¬

bitants de \trcil, effrayés, rvaeiihiénl la
pille-. Seul, le viéU.é passeur : 'était,, de¬
meure à son 'poste. Il [avait vu, l'çxodc de

A l'Université de Genève, a eu lieu hier
uïW"màhifefitatijon tumultueuse dirigée con¬
tre un professeur de droit, M. Ilugo de Cla-
pîfirède, fils du ministre de Suisse à Berïto,
uni avait, dans une lettre publique,fait part
•de, son admiration pour « la noble mission
accomplie depuis trois mois par les armées
allemandes >>. Dans son cours, il tenta
môme de justifier la violation de la neutra¬
lité belge, et il osa môme affirmer que la
Belgique n'avait aucun droit dp résister
puisqu'on lui promettait une reparution
ultérieure des dommages subis.
La plupart des éfadiants de l'Université

de Genève avaient pris place dans l'.am-
■phitbéâitre quand M- Hugo de Gtaparède
monta en chaire. 11 n'avait pas encore ou¬
vert La bouche, qu'au milieu d'un .profond
silence, un étudiant se leva et lut ta décla¬
ration suivante.;... -,

Au nom des étudiants de l'Université de
Genève, monsieur, étant donné les opinions
que vous manifestez et. qui sont injurieuses
pour l'héroïque Belgique, que nous aimons
et-admirons hautement, étant donné que
vous exprimez, dans vos cours, des sympa¬
thies germanophiles incompatibles avec
votre qualité de Suisse neutre, professeur
dans* une . université neutre,. nous vous
sommons de donner immédiatement votre
démission de professeur de l'Université de
Genève, votre attitude vous interdisant de
continuer à occuper un emploi public ré¬
munéré par VEIaL . .

Des applaudissements enthousiastes ac-
cueil'iùrenit cette lecture.
Dans le tumulte. Lé professeur voulut

expliquer son attihide. Cela M fut impos¬
sible et il dut sé 'rbfârer; pro^gé par" le
recteur de rUiniiverâiifô quîi ubliijt, h grand
peine, le calme;"

COQ
4>3fc &<■ Xéjf.Jti

.A /
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Quand l'aube revftït se.ro in(\
Ensoleillant l'immensité
Le coq vigilant, sur la i>îaine,
Jetait son cri de liberté !

Comme il vibrait dans l'étendue,
S'échappant d'un gosier d'airain,.
Ce cri montait dans la rfûe, - '
Ce cri sonore et souverain !...

C'était le salut à la plèbe
L'invite à l'immense labeur
Et le rustre creusant sa"glèbe
Tout pensif, se sentait au cœur,

L'espoir dans la moisson prochain^
Dans les épis prêts à mûrir,
En sentant passer sur biplaifiq
Ce cri débordant d'avenir 1

II

C'était là le coq .pacifique,
Veilleur sans-fatigue, l'oiseau
Sonnant, saJdia,n.eisustiiquc,;
Sur la ferme, et.sur le hameau I

Il chantait la liberté féconde
La fin du sommeil'et le jou-r 1
Son aip'pel viril à là ronde"
Faisait lever .là basse:cour ! ,

Il chantait le travail sublime
Les dos courbés, tes doigts rugueux..

Et du vallon jusqu'à' la clm$
Un monde s'éveillait joyeux

Un univers bruni et hâle
Un rude peuple d'artisans '
Energique, robuste, mâle
Le vrai peuple des paysans !

m

L'horizon maintenant est sombre
'Et le bon eoq ne chante plus
Cardes corbeaux, l'essaim sans nombre,
Croasse ondulant et confus 1

Ils accourent à ta curée
Bon coq par la paix amolli,
Tous ces forbans dé l'Empyrée
Déjà sonnent ton hallali !

Guerre ! que ton œil s'illumine !
Que ion «gosier sqit -un clairon
Baisse ta crête purpurine
Et fonds sur ce noir escadron !

Que chaque coup fasse une: entaille
Au fla-nc saignant de l'agresseur
Frappe .toujours !" Coq de bataille
Sans merci pfrur l'envahisseur 1

Et si l'aube toujours sereine
Ensoleille l'immensité !
.0 coq valeureux ! sut la plaine
Jette ton cri de liberté !

Auguste Faure.

police les détroit régulièrement, mais ces
affiches rôparà.is>seiît toujours.

De® ordres. ont été donnés de tout pré¬
parer pour ,nn long séjour rdu kaiser à
Besfiin et-une' campàgfié- rie presse se pour¬
suit*" afin d.e réchauffer l'enthousiasme diu
public, oair «n .craint que La capitale ne
fasse un accueil plutôt ' frais à l'empereur.
Le Times a publié une lettre venant de
Lubeck ;

« les églises', dit-Il, surtout sur le Rhin
et dans l'Allemagne du sud; -ne désemplis¬
sent pas. Il est lamentable d'y entendre
les sanglots étouffés des femmes, dont
beaucoup partent des vêtements de deuil. »
Par .contre, les usines fabriquant du ma¬

tériel de guerre travaillent jour ,et nuit,
et on .comprend que l'Allemagne officielle
se prépare à soutenir une longue guerre.
, > — —«- -

POSTE RESTANTE

1
AX, tailleur, 71, rue du Commerce, vend
dans Ses magasins le gilet papier « Im-
perator-C'léîd » - (4 ir. 50), création de
« Ropld » .{50, avenue de.la Grandc:Armée).

LA PRESSE ANGLAISE
ET LA GUERRE

Les journaux anglais constatent que les
Russes procèdent suivant un" plan bien
étudié. . , '..
;Le Standard écrit : ,

« Los spécialistes militaàreis esitimeot que
le résultat de ta lutte formidable qui com¬
mence à la frontière de ta Prusse orientale
et aux frontières polonaise et sàlésienoe
portera un premier coup décisif à la cause
allemande. Le gouvernement allemand sera
alors incapable de cachèr à la nation que
tout ne-va pas très bienh' »

Sur la Guerre
• - ^'

Nouvelles de la matinée
FRANCE .

Exploit de " Taubes "
Le.. temps. ..est devenu fayorablé aux sor¬

ties d'aéroplanes. Les Tàiîbés. en vcmU pro¬
fité Leur dernier exploit a été diirjgé' sui*
Bazebrouck Cinq bombes ont été jetées sur
la ville: Le but était d'atteindre la gare,
mais, seule, une cabc'ine de signaux a été
défcmiite.
Deux personnes ont été tuées et plusieurs

blessées.

ALLEMAGNE - - : ■

Un aveu

Vo-ici le -communiqué rdlemand -sur les
lOpërationis en Pologne ; • ■

u En "Pologne, Tapparifien de rehloèts'
irpsses dans la dàrecl.tcm* de Varsovie 'a
recule' là décision dê la'bataiile. » •

des troupe® fraîches et des canons puis¬
sants. • V ' -

Cette semaine, 80.000 hommes est 200 ca¬
nons ont passé par Gapelte et Swevezeiek:.
Le-meifileur corps-des sapeurs a été en¬

voyé à Dixjnude pouir enrayer les inonda¬
tions. . . a ;

La fin de Ta grande lutte 'Sur l'Yiser ap¬
proché, et ce .sera sans doute le dernier
effort des Allemands.

>+e*-

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUQE accepte, pour les

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

Noirs-avons remis â Mulets C. ; M. -, T. ;
et à M. pardessus, linge et vêtemgnlè. |

vyv

'Nous avons reçu de M. Haubert un com¬
plet homme.
;—, De- Mine -JeandcE un lot de chemises
de flanelle et. de chandails. . /
— D'un anonyme des vôtmetntis divers.

SOUSCRIPTION

Mme Dayiii
Au-.nyrtie ' ..

3 fr.
5 fr.

BELGIQUE
Nouvel effort

D'Amsterdam,, pii apprend que -lès Allç-
imands ont déplacé lti.iW. hoinmes de D;x-
,mu,die à Ypres, et que 17.000 ont traversé
Liège,-pour Ypres,. Des--traîné' bondés do
troupe® ont quitté Garid dans ,lâ d'irectdo.n.
de l'est ; 28 ont passé à„Bruges,30, à Mous,
40 à Maubcuge, 50 à BruXêlics'..' " - :
D'autres train.s vers Dixmude, Y,près et

Ostende ont amené des troupes fraîches
pour .remplacer celles qui ont été retirées,
biais ces troupes nouvelles font presque
toutes partie de ta classé 1915.
Les forces: commandées par le duc do

Wurtemberg ont pour Oie moins élé renou¬
velées quatre fois depuis le commencement
de la campagne du. Nord. , •
Leurs pertes s-ur l'Yser, d'après une 'Opi¬

nion offit-'ieHè aYemaridc, sont- dé" 200.000'
liommes. :

• Sur l'Yser

'L'attaque .allemande, nota.mnyent rentre
Dixmude et Ypres est' générale. À'Dixmude
nbnt engagées les troupes fraîche®,- qui ten¬
tent die' percer la ligne des alliés pour le
coup sur Calais.
On peut s'attendre à un effort désespéré

isiur TAser. Pour essayer de ne'pas liaiirc
mentir le kaiser, dont" la vantardise avait
fixé le 10 décembre pour la prise de Calais,
les Allemand,s amènent dans les Flandres

.4UTBICHE-11.0NGUIE .

A Vienne
Los dernières nouvelles de Vienne mon.

trefnt .que le gouvernement cache soigneuee-
•meot la vérité, aux populations en ce qui
•Concerne .lee défaites des armées-amtrichien-
-nes. Gomme on^ ne peut annoncer de vioi/jj-
i-es...on met itquf sur'le compte du. mauvais
temps;, cl T'on.-daiî^c une salislactidii. ail
.public ^on, lui" parlant de- nombreux.' prison¬
niers. russd^,-que d'ailleurs on -sé garde biéji
ijc; faire yoir. - , ■ , ' j. ■
—— — ."-> -•>♦«»-< - , r

L'exploit des
aviateurs anglais

L'escadrille d'aéroplanes "qu:i; ra .»ecom-
nli l'audacieuse attaque que nous avons
relatée, contre Le chantier de <i Zeppe¬
lins » était accompagnée de trois appa¬
reils, un monoplan, un biplan et Un « Tuu-
be ». Ce dern'i.é.r 'appareil provenait d'une
cantUtée' faite, quelque,'.temps avaint -sur le
ch.ainp de bataille frapeais; Il était à i'u-
varit-garde de. l'dsondrike et par consé¬
quent devait 'màstfuer ' l'attaque. TdncMé
bar les projectiles, il glt à î'héiwè '.n-ctuelle
sur une toi tube. Les aviateurs lancèrent
six bombes ; l'une d'elles est tombée -sur
le hangar où sont gardés "tes instruments
mécaniques de précision. Ce hangar fut
détruit- complètement. ï^es antres bombes
sont tombées autour du chianloer. Depuis
hier soir les projecteurs jettent dans le
«art- de -Friedrichshafem une intense lu¬
mière dans le but de scruter l'horizon et
tes eaux du lac. On craint "de nouvelles
attaques étant donné que l'avialeur an¬
glais, le commandant -Bri'ggs qui a été fait
orisannier. a fait comprendre que, te ten¬
tative contre le chantier -des « Zeppelins »
serait répétée.

---

L'AUemr gne et la guerre
Une dépêche de Copenhague, dit que,

chaque nuit sont placardées sur lès murs
des faubourgs de Berlin des affiches de¬
mandant Te rétablissement de Ta paix. La

TO Paul Girard, le jeune beau-fils d'Eu¬
gène Bey, l'éditeur d»es belles éd'itionis du
boulevard des' Italiens, satt3-Iièu,tenà,nt au
132» de ligne, blessé dans, les Ilauts-de-
Meu.se, est en traitement à Nice.

Victor Tourtal, le- joyeux- chanson¬
nier, sera de la iréouverture de la Cigale.

■vw Certains aflirment que Jean Coc-
tejali, le poète,, est'nu feu ; d'antres, qu'il
e$t chez Miïie Edwards. Qui a raison ?
^ Le «conteur, Henri Duvernois, était

à Rouen, il y a .peu de jours,-Il doit inces-
sa«mment. partir au feu.
wy Matéï Rusai., (dans Te civil, docteur

FaLs;nberg) soigne les pauvres, faubourg
du Temple. ■

, «wv. Jolies Romains, poète, qui écrivit
« l'Année dans là Ville » combat l'ennemi
dans «un bureau de l'Hôtel de Ville.
-vw Malgré tontes Les nouvelles contra-

dictooires, Alexis et Baïul Samàin sont -tous
deux mternés dans un fort en Allemagne.

)—<

Chronique
de Paris

Lettres et Tlrts
Parmi toutes les réouvertures, celle de|

Concerts Touche réjouira les amateiurs <k
.musique. -, '
C'est dimanche après-midi qu'ils ouvrent.

Des » Matinées Nationales », .organisées
par )'oeuvre fraternelle d.e,s Artistes, vont
être -inaugurées: La première aura lieu,
dlimianche prochain à 3 heures, ou Grand
Amphithéâtre de la Sorbonne, avec le «con.
■cours des principaux .artistes de la Corné*
diie-Fnançfaise et .de l'Opéra. Orchestre sons
la direction de M. Ch.evi.llaird.

A l.a ' Gennédie-Fr.aniçiaise, tous tes arfe
•«tes ont été oanv.oqnés.,-"te-pomité s'est réuni,
mais .r?ien'de définitif n'a>été.-décidé. Il est
probable qu'une màBxiée a.una lieu le pre¬
mier dimanche de décembre. On jouera
tragédie de Gonneille.
On ne sait ai le Ghâtetet va rouvrir, ni

te «théâtre Sarali-Bernhardt, dont l'adminis-
tratioin est absente.
La mobilisation de M. Quins«on empêche

la «réouverture de plusieurs salles d«e spee
(acte.

La Renaissance va. essayer du cinéma
alternant avec une «au deux pièces en no
acte. - -

Les théâtres de vaudevilles resteront pr»
bablement fermés.

RÉOUVERTURE

ba

LJ A "f1 IMMEDIAT DE 'TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,
» i perles, diamants. Avance. 70 % de la .valeur des titres. Comptoir

34, rue Saint-Marc (près"Bourse), Paris. Dé 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures.
Téléphone : Gutenberg -73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

Pipe "
cle Saiole-Gafherlne

Quels soupirs aujourd'hui dans les ra¬
res ateliers ouverts de mode et de cou¬
lure f Que de jolies fillettes songeant aux
Sainte-Catherine des ans passés, se sont
penchées pour disimuîer une larme !
Mais, pourtant, on est parisienne,

donc vaillante. On feint la gaîté, même
quand le cœur paraît si lourd à porter.
Au lieu de se parer de fleurs on a par¬
tage xvn petit bouquet à plusieurs, et mal¬
gré qu'on frissonne, sous te ciel gris em-,
hué de. brume, on n'a point oublié la
patronne.
Seulement,. on la fêta autrement.
Sainte-Catherine, puisqu'elle est sûre¬

ment Parisienne: ausxi de naturalisation,
ne doit point non plus avoir froid aux.
yeux. Elle ne craint donc pas qu'on fu¬
me un' peu la pipe en son honneur. Aus-'
si de l'endroit ou elle gîte habituelle¬
ment et que j'ignore, a-l-clle du fort se
réjouir de la jolie pensée qu'ont eue ses.
prêtresses.
Dans Certain atelier, on a quêté quel¬

ques sous en l'honneur de. Demoiselle
Catherine.- Puis les sous réunis, on les
compta. Devinez combien il y en avait ?
Pour cinquante francs, pas un maravé-
dis de. moins.
Je parie que vous vous doutez, de la

fin de mon histoire. Eh ! bien oui, vous
avez deviné juste : . ..

Ste-Catherine offre, cinquante francs
de tabac aux soldats de France.
Ce qu'ils vont crier de bon cœur nos

troupiers :
— Vive la pipe de Sainte-Catherine !

Fanny Çlar.
4 >—

RÉPONSES Ail LEQTElâR
Un lecteur XVIII"■ — C'est le 8e nêgi-

meut «de génie (t'élégraphiistes). Son dépôt
es«t actuellement à Angoulêmc. C'est là que-
vous devez écrire.

<9-M

BONNETERIE MILITAIRE
et Couvertures en gros

Chemises, eoûvcrltiros couleur et laine
blanche, chandails', caleçons,, tricots, mouf-
lles, genouillères. Fournitures militaires. Maison
LAZARD, 2, avenue Parmentier, PARIS.

Voici la circulaire autorisant la réo»
vertuire des théâtres et concerts ;

Pur une ordonnance en date du -23 novemhrî
rendue en conformité dos instructions du minis
ire de l'intérieur et approuvée par' le gouvemeui
militaire■ de Paris, le préfet de police a déler.
miné comme il suit les conditions dans lesquellef
les différents établissements de spectacle seront
autorisés à donner, sur production de demanda
spéciale, des représentations à Paris et dans 1<
déparlement de la Seine.
A titre transitoire, aucune représentation ni

sera donnée dans les divers établissements pu¬
blics de spectacle qui sont restés ouverts oc
dont la réouverture sera «demandée à Paris el
dans le déparlement do la Seine, si elle n'est au¬
torisée préalablement à toute affiche et s'il n'est
perçu un droit spécial au profit d'une ou pW
■sieurs œuvres de bienfaisance (secours aux Lies-
ses militaires, dons aux soldats, aide aux chct
meurs, aux artistes, à des institutions hassi»
tance).
Le prélèvement spécifié dans l'arrêt d'aàtorisl

tioh ne pourra être moindre de 15 0/0 de la r»
cette brute, y compris le droit .des pauvres,
Il sera perçu :
A Pans, par l'administration générale de s.

sistancc publique qui en fera la répartition par
les soins d'un oomité entre les. oeuvres qui se
seront mises en instance pour en bénéficier.
Dans les communes du département de la

Seine, par les municipalités au profit du bureau
de bienfaisance. « '«i,
Il sera elieetué même quand toute une pafîi'e

du surplus du produit de la représentation sera
affectée par le directeur a une œuvre .dâdfiûè
par lui.
Si une représentation est autorisée pour I«

soir, elle devra être terminée, à onze-heures. ,
Le programme sera soumis au visa de la prf. :

■lecture de police. Le contrôlé dé l'administra;;;a 1
s'étendra sur in tenue de la scène, de la salle «i
de. ses dépendances. , ; I
Dans i uiiei-ut lie la sécurité publique, les au¬

torisations ne seront délivrées qu'au directeur o) .

■concessionnaire du théâtre ou de l'établissement (
public placé sous leur responsabilité. . I

> «tt-fraa—é-

TOUS LES SPORTS

Mort au champ d'honneur
Robert/s le champion de France proiessiannel

dos 100 et 400 mètres à été tué à l'ennemi, d'une
balle au cœur, au moment où, à tu têïfe te 3>
demi-section — il était sergent — il s'ékuval
à l'attaque «d'une tranchée ennemie.

FOOTBALL RUGBY
Les mate Sies de demain

A. S. Lycée Henri IV contre Racoiy Club <J»
France, ù GoAombeB. — Reridezgvous : poa
Henri IV, .g«are St-Lazare, salie des l'as-Av
dus, U 1 heure.

FOOTBALL ASSOCIATION
La Coupe des Alliés

A. la suite du tirage au sort- des mfltéjies (4i
p«i:em.:er.. bji.ir de la Lo'wpe des Alliés, voici ij
tuhi&au des. i«enco,ntrcs devant se disputer di
manche :
Stadié Français (i) c. Club Français (1), ù %

Cloud. Arbitre, M. Freddy.
C.A.S.G. (1) c. Red iStair J.A.O., à Saint-Ouca.

Arbitre, M. Pernet.
A.S.F. (l) c. Ruoil A. C. (1). Arbitre.; M,'Bji

Faille.
S.Ç.. Choisy-Je-Roi c. Gallia C. (1), rue Pompai

il-our, à -ChoisyJe-Roi. Arbitre, M. Legubef :'■*
Légion Saint-Michel (1> c. P.'lhC. (1;, rue Oli,

Vkir-dc-'Setres. Arbitre, M. Philippe. , '
R.C.F. (1) c. C..A. Pai-is (F. - . ..

Exempts : Pour le premier tour, Ilod Star J
A.O. (*) cl F.C. Paris (1).

A Bontemps.

Quelques Renseignements
;POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE
M. Gustave Ador, président; .du Comité inter¬

national de la Croix-Roùge, à'. Genève, vient re
preodre l'initiative d'une démarché auprès (.les
Ibaltigéi-ànts pour obtenir qiic-, «l'un commun
lacoortl tes blessés, eSta-Dpiés et incapables de
reprendre un service actif wfefrt1-rendus à- la
liberté et: puissént «revertir dutns-, leur, patrie.
Pour rassurer certaines- fmni-lîes sans «nouvel¬

les' do prtsonftters, -'on rappelle que ces derniors
Sic sont pas- aulorisée à écrire ayant quarante
Bours d'internement, fi amve nichie que s'ils
•changent do Ueu d'inlerhement ayant les qua-
iranle jours écoulés, la même pne-scripteon. leur
.est, imposée dans leur nouveau lieu d'interne¬
ment.

POUR CORRESPONDRE
JAVEG LES RECIONS MOMENTANEMENT

OCCUPEES PAR L'ENNEMI
■ Il v a plusieurs moyens :
• ' V Sur oarlo postale seutemeivt, ne donner qite
Hich nouvelles personnelles ; aucun détail sur la
guerre : timbre ù 10'continues ; indiquer le nom
de la ville et adresser par Pontarlter çt Bille.
Exemple : y

Monsieur X...
rue Faidherbc, 70

Lille {Nord)
par l'onlarlier-Bâle

Occupation allemande.
•Poï.r la réponse : indiquer le nom de la ville

cri France et mentionner par Râle et Pontar.
licr.
2* On lient encore adresser sa lettre au consul

d'Espagne à la Haye (Hollande...
Dans ce cas, il faut sur une-première enve¬

loppe contenant la lettre, inscrire l'adresse du
destinataire «t coller légèrement par un coin
■un timbre français de 25 centimes que le consul'
'd'Espagne détachera et remplacera par un tim-
Ibné hollandais dé.mêirie. valeur. ., -

GeWe première enveloppe .sera glissée dans
!uno. seconde., timbrée à 25 cenfifnps et adressée,
au consul d Espagne à la Ilayo (Hollande;.

il* Enfin, fin. épept agir. de la même façon_et
adirçsser la,kUre.au consul de T-'rancc à Maêb-
|richt (Hollande) h.

LES INFIRMIERES VISITEUSES
i L'AssùC'iq.fion des Infirmières-Visiteuses de-
Fruitée, visite et soigné i£ dbmiciie, .les malades
bmligents ; oïfe dfttrîbue, en «outre, dans la me¬
sure dé ses Fesjwttirse»,'dea« sacmir-stee vêtements
ct« aliments mix daaiillsk.nécdssitpu^s,
L'Association prie . AIM. les '.commerçants' au'

1(1' arrondissement qtii (Gbhsçntirâjept q," offrir,-
S«>it denrées, légumes ou autres, ^Ôst'dièihcV dés'
«linrants inutilisabléS ipour eux de leur vente'

journalière, de bien v ouloir aviser. Mme la Direc¬
trice de la section du- 10* arrondissement, 156,
iaubourg Saint-Denis.
L'Association reçoit, avec reconnaissance, tous

les secours, dons en nature,- en espères ou au¬
tres.

LES MILITAIRES CONVALESCENTS
L'Œuvre Nationale des Militaires Convales¬

cents, sous la présidence d'honneur de Mme la
générale Puu, et dont M. Georges Berry, député
de Paris -est président, a pour but de donner
les soins nécessaires aux militaires convales¬
cents et. réformés par suite de blessures ou de
maladies contractées pendant la guerre ;

D'e procurer de l'ouvrage aux veuves des mi¬
litaires et aux personnes sans travail ; de faire
obtenir des emplois .aux militaires renvoyés dans
leurs foyers ; de fonder des orphelinats et asi¬
les nationaux pour les entants, veuves et vieux
parents «les combattants morts à la guerre de
1914. L'Œuvre fait un pressant appel aux per¬
sonnes charitables pour lui remettre des dons
en espèces et en nature et principalement des
vêtements pour hommes, enfants ainsi que pour
les militaires retournant au front. Elle serait
aussi reconnaissante aux personnes qui vou¬
draient lui indiquer des dispensaires ou sana¬
torium Où pourraient être soignés les réformés
ayant contracté des bronchites dans les tran¬
chées. Elle prie en outre messieurs les. patrons,
do s'adresser à elle pour des offres d'emploi.
Prière de s'àdresser a la, directrice fondatriée

dp l'Œuvre, 25", rue Blanche.

FOUR LES REFUGIES
DU DEPARTEMENT DU NORD

Nous avons parlé à plusieurs reprises du « Co-«
mité des Réfugiés du département du. Not'd »
et de v féconde besogne qu'il accomplit jour¬
nellement on faveur des ma,heureux que l'inva¬
sion allemande «a chassés -Je leurs foyers.
Les. membres du Comité — le seul reconnu,

par le ministre de l'Intérieur et. les Pouvoirs Pu¬
blies — se multipliant inlassablement et s.'alta-
chent à Êe que les milliers d'exilés jetés sur le'
pavé de Paris ne manquent de rien. Mais! le
nombre dés réfugiés augmente de jour. en. jour
et, avec l'hiver, qui vient, la misère menaça de
grandir Pour atténuer les souffrances physi¬
ques de ceux à qui l'ennemi a tout pris (tra¬
vail et foyer) il faudra de l'argent, de plus en
plus d'argent. Aussi, les Parisiens, toujo'urs cha¬
ritables, tiendront-ils à participer à la belle œu¬
vre entreprise par le Comité des Réfugiés du
département, du Nord.
T'es dons sont reçus avec béstucoup de recon¬

naissance, an siège du Comité, à l'adresse d&«M.
parréz, secrétaire-trésorier, 25, rue «de .Bunker-
quA 'Café- RarlvoUeï.... . - h:.-. •
Los habitants du Nord, .dont le s«?l a servi de

rempart et de rançon au reste du pays, ont sou¬
vent donné aux malheureux des témoignages
de leur grand -coeur. Paris tiendra, aujourd'hui,
à leur témoigner; en retour, sa sympathie. .

APPEL DES RESERVISTES
ET TERRITORIAUX DES CLASSES

1893-1910

Tous les journaux ont publié, depuis trois
jours, un avis ainsi conçu :

« Par ordre du ministre de la guerre, tous
les hommes, "iréâérvistes et territoriaux (classes
1893 ù 1910 inclus) -de tous oorps ou services
et de toutes divisions, renvoyés ou non, pas en¬
core appelés, doivent rejoindre leurs; dépôts im-
rnédiatemen et .sans délai. Ne doivent, par con¬
séquent, rester danà leurs foyers que "tés boni;
mes en possession d'un titre de sursis, congé
ou convalescence ou de permission régulière. »
Sous ©ette formule, l'avis .en question «a don-,

né lieu à de multiples erreurs d'interprétation.
Des milliers de réservistes et territoriaux, lais¬
sant là famille et travail, se sont présentés dans,
les bureaux de recrutement, où on n'a pu que
les éconduiire.
Voici comment doit être .rectifié l'avis minis¬

tériel :

, IV Tous les hommes, réservistes et territo¬
riaux, des classes 1893 ù 1910 inclus, vont Cire
appelés :ù rejoindre leurs dépôts. Cet appel sera
fait individuellement ou par affiches. .Ils n'ont
donc pas à se déranger avant d'avoir reçu leurs,
feuilles ou avant le placard des affiches.
2° Les hommes en sursis.régulier ou en congé

doivent rejoindre leurs dépôts à l'expiration des¬
dits sursis ou congés.

3° Les mobilisés qui ont été renvoyés provi¬
soirement dans leurs foyers doivent rejoindre,
leurs corps sur convocation iiugiçttftieUe du bu-'
reau de recrutement.
Ajoutons que tes hommes qui se trouvent dons

une situation irreguliène et tout spécialement
ceux des régions envahies — doivent faire de
suite une dÇolar.atioh de résidence au commis¬
sariat de police, à la mairie ou à la gendarme¬
rie^

COMITE DES ECOLES ITALIENNES
DE PARIS

Siège : 8, rue du Cambodge
En vue des circonstances" actuelles, le Comité

des écoles italiennes de Paris À décide de n'ouvrir
à présent, que trois,écoles du soir. Les antres,
seront ouvertes au fur et à mesure que la néces¬
sité en sera reconnue,

. Les trois écoles du "soir fonctionneront dès
imereredi 9 décembre prochain, dans tes lieux,-
les jours et les heures indiqués ci-dessous :
5' arrondisse/ment,— Ecole municipale,,65, bou¬

levard Saint-Marcel, les mercredi et vendredi, de
Jfj h. 30 a B'heutes. Prof. Carlo Golfieri.

' 19e" arrondissement. — Beo!e, lû3 bis, rue de
TOurcq.,' les .mercredi et vendredi, de 8 heures, à
^9 heures. Pfi'.if. Giûseppé Padovanr.

20' arrondissement. — Ecolê( 11, rue de la

Haine, les mercredi et vendredi, de 8 heures à
9 heures. Prof. Dario Rossi
Les cours, ainsi.que les fournitures nécessaires

(livres, cahiers, etc.), sont absolument gratuits.
Pour s'y inscrire, il suffit de s'adresser les

soirs où les leçons ont lieu.
«Ces cours sont mixtes : on accepte tous ceux

qu.i ont accompli leur huitième année, sans dis¬
tinction de sexe ni de nationalité.
Aux élèves qui auront fréquenté les cours avec

assiduité et qui en auront tiré profit, il leur sera
conféré des prix en livres et en médailles (accor¬
dés par le Ministre de l'Instruction publique d'I¬
talie) et des prix en espèces de 150, 100 et 50 fr.
(Fondation Henry Garda*.
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Groupes et Syndicats
Parti socialiste

3e Section. — AS heures, rue de Bretagne,
49. «Gauserfe.

15", Grenelle. —AS heures, assemblée plé-
«nière du groupe, salle Franco-Russe, 72, bou¬
levard «de Grenelle.
20", Behcville-Fargcau. — Commission de con¬

centration à 8 heures, rue Piat, 28. ,

20e, Jeunesse. — Rue MaMe-Brun, i. Causerie
par Fribourg.
Groupe des Femmes Socialistes — Les cama¬

rades pouvant faire «des ouvrages pour les sol¬
dats sont priées de les déposer chez les camara¬
des Elle, 51, rue Roohechouart ; T-abu'teau, 4(8,
rue de Levjs, «t jouenne, 71, rue du «Gardmal-Le-
moine.

Syndicats
Boulangers. — Syndiqués ou «non, à neuf heu¬

res jeudi matin, rue Grange-aux-Bcllas, 33. Les
compagnes des mobilisés, sont conviées.

Chez les Boulangers. — line réunion toute
confraternelle aura lieu flairs la grande salle de
la Maison des Syndicats, 33, rue de la Grange-
aux-Belles, à 9 heures du matin, lie jeudi 26 no¬
vembre 1914. . ,

La solidarité, qui est te fond même du sy.n.
«ctloaliisme, ' devra répondre «t n'affirmer pins
que jamais à cette «assemblée corporative et
svndicate à laquelle vous êtes tous conviés.
"Les épouses de nos. camarades mobilisés .qui
sont - plus particulièrement intéressées, même
avec leurs enfants.— se feront un grand devoir
d'y assister. Coopératives
Pupilles de VKgatilaire, — Répétition à 5 h. 30.

Commission administrative à 7h.
Divers

A là Maison Clément-Boyard— Le person¬
nel de .la Maison Ctemant-Royard ayant fondé
une œuvre çour venir en aide aux faimltes
méoessiteuSes de leurs camarades d'atelier ac-
'ttfeitfeméflt'-ébife" les •• copeaux, teutrs.. familles
(aoiît priées' de faire connaître leurs noms et
adresses en mdkfaant .tetics, charges-au comité
«de secteurs, 33, quoi Miehetet,-à Levallois. u

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOIS

BAME professeur d'anglais donnerait leçons àprix très réduits (0 fr. 50 l'heure). S adr. à
Mme Sutel, 159, rue Marcadet, tous les jours
même le dimanche de 10 h. à midi.
ïtLUMASSIÈRE, sans travail depuis la guerre,
1 connaissant très bien toutes réparations et
teinture, ferait travaux chez elle particu.
lières, à prix modérés. S'ad, : P file Mignau,
10, rue "de Chevalier-de-la-Bawe.
</T0ULlSSF.USE, lemme de mobilisé, connais.
lisant très bien son métier, ferait travail «à façon
chez elle. S'ad. : Aime Valot, 14, rue Poulet.
ÎÎNE DAME recommandée par 1e Bonnet Bouge,
l ayant tenu des gérances et privée d'emploi
depuis la guerre, dem. à tenir une caisse ou
une gérance dans n'importe quel genre de com-
nierce de détail. Références de premier. ordre.
Eer. Mme Marseille, 5, rue Saint-Marc, Paris.
f LUNE HOMME 20 ans parlant anglais. ita:
« lien, espagnol, allemand, demande emploi
Quelconque F.cr. M. S., 3, rue Meyran, Paris.
ï EÛNE FEMME sérieuse demande travail facile
J a faire chez soi à la machine. Fleury, 11,
rue Thouin. -

EUNE HOMME 14 ans . ferait courses ou au¬
tres pas exigeant. FleUrv-, 11, rue Thqafri.

ÏVEMG'IAEI.LE française parlant anglais désire
If emploi, traductions, interprète, couture en
tous genres ou gouvernante entants, pouvant
flir. intér. J. à". Boucherom 23, rue Las Cases (F).
TRES BONNE STENOGRAPHE, instruction se¬condaire, ap. admin. Etat moment, congé, cil.
émploi sténo, écrit, Mme Piaut, ch. Mme Ximii,
62, rue Monsieur-le-Princm
17 MPLOYE' BUREAU 34 ans, réformé, apte à
ÏJ trav bur. ou' survei'1. ' manut, aide-com-pta-
ble ch." emploi et accept, r'importe quel trav.
Ecr. Lesœur,. 144. rue Oberkàmpi.

J-EUNE HOMME 17 a., ch. place margeur im¬primeur. Victor Augustin, 1, rue St-Dcnis,
Boulogne-s-Seinm — -

h OUTURIF.RK très liabtie, très"active, meil. réf.
li dem. trav. chez elle ou à l'atelier. Mlle Irénee
Chabert, 83, rite Daguerre.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE un apprenti tourneur çn optique,prêt. con. déjà un peu le tour. Brebant, 146,
rue .St-Maur.

DIVERS

A CEDER au cnwttere Père-LathaLsa case danscaveau de famille en conc. à pçrpét.. pour
300,tr..Mirô ltcgtulion.,116, rue du Bac, Paris (ie).

j' -, ■

BANANIA
s.era demain votre petit déjeuner : c'etf
délicieux et économique. Son dosage «àea.
tifique de cacao, farine de ba.nane et sners
en fait un reconstituant de premier ordre.
Retenez qu'en doublant la dose vous

pouvez en faire une crè«me exquise, sani
œuf9 ni sucre.
C'est un vrai- régal pour les petits et la

grands.
« BANANIA » est en vente dans toufq

les bonnes maisons d'«alimentation : Otida,
Jumin, Sadla, Ruteter, Pertuiset, etc., etc,
La boîte préparée pour 20 déjeuners I

1 fr. 40.
La grande boîte : 2 fr. 50.
Bureaux : rue de la Victoire, 48, Paris

Le SPECTflCLe ~
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Ctef.y
«— Fermeture provisoire.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre i
côté des Variétés. La plus jolie salle, la iùi
belle projection. — Programme choisi. 4c!ua
lités, Voyages.

PAR1SIANA. — 27, boulevard l'cis
sonnière. — Le Roi des Cinémas..

. Tous les jours, miatiaée i
i » s» z p. 30 et soirée ù 8 h. 30. Le

dis et vendredis, changement de spectacle

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Fermetiiii
provisoii-e.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouari,
Tous les Soirs, à 8 h. 30 et dimanches et !t-
tes, en matinée, à 2 -h. 30. Changement M
spectacle, tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, ' 14, rué 'de 7 la Douane' {Têt
' Nord 26-44.'Tous les jours, maflnées'à îlr A,-.«
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Ac¬
tualités au jour le jour.
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